
Marche dans la Bible

Les confessions de Jérémie
Jérémie 20, 7-9

La Parole de Dieu 
Jérémie dit à Dieu : « Seigneur, tu m’as séduit, et j’ai été séduit ; tu m’as saisi, et tu as réussi. À longueur de journée je suis exposé à
la raillerie, tout le monde se moque de moi.
Chaque fois que j’ai à dire la parole, je dois crier, je dois proclamer : « Violence et dévastation ! » À longueur de journée, la parole du
Seigneur attire sur moi l’insulte et la moquerie.Je me disais : « Je ne penserai plus à lui, je ne parlerai plus en son nom. » Mais elle
était comme un feu brûlant dans mon cœur, elle était enfermée dans mes os. Je m’épuisais à la maîtriser, sans y réussir. » 

La méditation 
Dieu pour passion 
«Seigneur, tu m’as séduit et j’ai été séduit ; tu m’as saisi, et tu as réussi ». 
Ces mots de Jérémie sont non seulement les plus célèbres de son livre, mais ils peuvent aussi servir de clé, de sésame, pour
percevoir quel feu anime les écritures bibliques. Ces mots disent l’insolite de la foi où un homme peut chercher Dieu à corps perdu et
être dévoré de passion pour sa Parole, dominé par elle comme d’une violente addiction, ainsi que le confesse encore Jérémie : « La
Parole du Seigneur était comme un feu brûlant dans mon cœur, elle était enfermée dans mes os. Je m’épuisais à la maîtriser, sans y
réussir ». 
La tonalité érotique, qui peut s’entendre ici, résonne aussi un peu partout à travers la Bible. L’exemple le plus manifeste de cette
« érotique spirituelle » tient à la présence dans le corpus biblique d’un « épithalame », à savoir un chant d’amour dialogué, que l’on
chantait lors des fêtes de mariage. C’est le Cantique des cantiques.Il y a certes de l’étonnant dans la tonalité érotique des mots
bibliques pour dire l’amour de Dieu, notre amour pour lui, son amour pour nous. 
Comment une parole, qui assume la séduction et en fait même l’apologie, peut-elle se rencontrer chez l’austère Jérémie et par quel
prodige le chant d’intense désir sensuel du bien-aimé et de la bien-aimée du Cantique peut-il jouxter dans la Bible Le livre de la
Sagesse ? Nous apprenons par là que l’amour pour Dieu et la passion pour sa Parole s’enracinent là même où sont ancrés les
amours et les passions humaines, c’est-à-dire dans le corps désirant. 
La pensée biblique ne nie pas le désir, mais elle veut le porter tout au contraire à son maximum. Là où le désir de l’homme se fait
passion d’être transformé en sa Miséricorde, à la suite du Christ, vivante icône du Dieu très saint.
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